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.UO RNAL DU CU·LTIVATEUR
ET DU COLO.N.

Si la guerre est la dernière raison des p'euples, Pagriculture doit u être la première
Emparons nous du sol, si nous voulous conserver notre nationalit6

Un an, $1 Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROUL . «Un en $1

SOMMAFRE de Washington a provoqué les plus vifs applaudis-
Revue de la semaine: Congrès catholique à Chicago.- sements de !'assemblée, bien qu'ellecompte des re-

Les livres d'écoles.-L'énigration française au Canada, présentants de toutes les croyançAs ,lieuses. Vos-
La ligne franco-canadienne.-La iiisère au Montana. E.- prit de tolérance du catholicismn
U.-Le commerce du foin canadien à l'dtranger.-Exhi-
bition de la Société d'horticulture du comté de l'Islet. -Aune réunion du Conseil de l'Initruetion pu-

Causeric agricole : Composition des engrais. blique, le sous-comité charge de préparer un projet
& jets divers: Labour d'automne.-La maladie des pom- d'une série uniforme (e livres d'écoles a fait rapport

nmes de terre.- Engraissement d'un verger.-Fabrication
du beurre, orms, y

Choses et autres : Engrais pour les pommes de terre.- mat in-12 et être les êmes dans les classes corres-
Notes agricoles.-Engraissement des prairies à l'automne. pondantes de chaque école..Ces livres sont: alphabet,
-Le savoir en agriculture.-Terrains favorables à la

culture d<s fruits.
Recette : Moisissures sur différents objets. géographie, histoire du Canada, histoire sainte et

sements dcontemporaine, aritbmétique, cahier d'écriture, tenueREVUE DE LA SEMAINE dtes livres, agriculture. Un concours sera ouvert pour

Il s'est ternu dernièrement, à Chicago, un Con- la préparation de chaque série dcces livres. Dob.pnpix
brès comme il n'avait pas encore été donné au monde variant entre $00 et $100 seront offerts po r les

d'en voir. C'estd une sorte de convention des repré- livres fcceptas.
sentants de toutes les religions qui avaient des mi- - On annonce de Paris qu'il re fait un grand
nistres ou dêg adeptes à Chiicago. Ce qui frappait. i-ouvement en faveur de l'émigration sur une plus
sur tout est l' enthousiasme -avec lequel le cardinal 1 granide'échelle dle la France au Canada. M. Hector
Gibbons a été accueilli. Ce prince.de l'Eglise Cit2o-t Fabre, le représentant du Canada . Paris, s'est c-
lique a fourni, au Congrèâ, une étude de la plus bmirqud au Itvre, avec quelques directeurs du Crédit
haute portée, intitulée : L'humanité, dans ses bc- Foncier; n route pour le, Ganada et le Nord-Ouest.
soins,* servie par la Foi Catholique" La lecture de dans le but d'étudier l'importante question vgricol
ce tranail parvMgr Keene de l'Université Catlolique du pays et de voir s'il y aurait possibilité pour des
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agriculteurs émérites de France, de s'y établir avec La niisère au Mntana, E.- U. - On lit dans le
des chances de sùccès, Ils visiteront également la pro- Sorelois
'vince de Québec et le district du Lac St-Jean, où Un ancien Sorelois, un de nos abonnés, nous écrit
les émigrants français sont sûrs de rencontrer tant de Helena, dans le Montana:
de sympathies, au contact d'une population qui a " Il y a beaucoup de misère, dans le Montana. Il
conservé si profondément et si religieusement le y a des milliers de personnes à ne rien faire. Une
souvenir de la vieille France. irande-partie des banques sont fermées. Il y a des

faillites tous les jours. Presque toutes les mines sont
- L'Olbia, le premier steamer qui a inauguré le fermées.

service de la ligne frÉhco-.eanadienne, a fait son Enfin, c'est pitoyable et triste .de voir autant de
voyage au Canada dans le courant de ce mois et est malheureux sans logis, sans argent et sans nourriture.

voyae Cnadadan lecournt e c moi etest Si vous parlez du Montana,. ainsi que de tous les
reparti de Montréal pour Rouen avec une cargaison états du Far lWest, vous rendriez un grand service
générale. - aux Sorelois et aux autres Caradiens, en leur disant

Ce steamer nous avait apporté une cargaison de rester au Canada, de ne jamais venir dans ce pays
composée de cognac,.champagne, fromage, sardines, lointain: ils y auraient de la misère, car c'est mille
quelques caisses de marchandises. Il rapporte avec fois plus tranquile qu'au Canada.
lui une cargaison composée en grande partie de. foin, - Aux quatre laiteries d'hiver, établies dans la
blé, et pois, etc. province d'Ontario, sous la direction du commissaire

Le prix payé pour le foin est de $11 la tonne. Le des laiteries, la production des beurres a été, la saison
coût du transport est de $13 la tonne. dernière, de 58,945 livres équivalant à $13,425.20.

Le foin de Montréal rendu sur les quais de Rouen Le prix du beurre a été de 23e la livre; et les fer-
coûte donc $24. Nous pourrions dire 826, car il y a miels qui ont fourni le lait ont réalisé de 90 à 95
bien $2 par tonnede frais accessoires, tels qu'assu- centins par 100 livres, plus la crême et le petit lait.
rance, quaiage, etc.

Le eommerce du foin canadien a, t'étranger.-
Les récolte.-Toutes les données qui nous sont Au prix où en est-le beurie sur les marchés, lé com-parvnuesproventquela récolte générale de cetteparvenues prouvent que lamercei d'exportation du foin à l'ét'ranger ne saurait

année sera une des plus abondantes dont le Canada être profitable. Les cultivateurs qui en ont en abon-
ait été favorisé depuis longtemps. dance ne pourraient mieux faire que de le faire con-

Non-seulement cette récolte sera de bonne qualité, sommer sur la ferme même, afin d'arriver, à une
mais encore elle aura été engrangée dans des condi- plus forte fabrication du beurre à l'automne et
tions exceptionnellement favorables. Les grains dans même en hiver.
le Nord-Ouest et Ontario vont fournir un rendement D'ailleurs l'exportation du foin à l'étranger ne
considérable de même que la récolte des fruits et pourrait que contribuer à déprécier la bonne qualité
des légumes ; pour sa part, au dire d'un grand meu- du foin canadien qui, sous le rapport de la qualité,
nier qui est allé aux informations pour son propre est préférable au foin récolté aux Etats-Unis. Sous
compte, la récolte du blé du Manitoba approchera ces circonstances, le commerce d'exportation du foin
les vingt millions de boisseaux; c'est du pain à bon commande la plus grande réserve et le plus grand
marché en 'perspective pour la population. Dans la soin. Il s'en exporte une grande quantité de plu-
province de Québec le foin, l'avoine, les pois vont sieurs parties des Etats-Unis, et il . pourrait se
aussi fournir un fort rendement. faire que pour en opérer la vente plus facilement

Les patates cependant, un article si précieux, ne ce foin fut vendu comme provenant du Canada.
sont probablement pas récoltées en bonne condition Pour cette raison, le foin exporté de la Province de
dans certaines parties de la province. Ajoutons que Québec serait d'une vente plus difficile et le prix de
partout les pâturages sont dans un bon état et favo- vente ne saurait être payant. Les qualités infé-
risent une forte production de beurre et de fromage. rieures de foin expédiées des Etats Unisen Europe
On sait que le prix actuel pour les bons fromages ne peuvent que nuire au foin canadien par la con-
réalise 9e à 9ge la livre. currence qui lui serait faite des Etats-Unis.

Tout donc concourt à favoriser les cultivateurs et Voici ce que dit, pour dissiper l'impression regret-
à leur rendre la prospérité qu'ils attendent et à la- table au sujet du foin canadien, une autorité, M.
quelle ils ont droit. Charles Arpin:
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à l'étranger. Déjà ils substituaient leur fromage au
nôtre; voici que leur foin a en France et en Angle-
terre une mauvaise répu'tation qui déteint sur le
foin canadien.

Exhibition de la Societé d'horticulture du comté
de l'Islet.-Si les efforts constants de quelques ama-
teurs de fleurs'et de fruits, avec le concours énér-
gique de nos pépiniéristes canadiens, ont contribué
au- progrès signalés à l'égard du jardinage et de
l'arboriculture, il est un moyen qui leur a très bien
réussi : celui des exhibitions de légumes, de fruits

et de fleurs de toutes sortes et de toutes nuances.
La société d'horticulture du comté de l'Islet, dont
l'éxistence ne date que de quelques années seulement,
est entrée largement dans cette voie; les nombreux
concurrents du comté de l'Islet seulement, le disent
assez.

.Mercredi, le 27 septembi e courant, l'exhibition de

la Société d'horticulture du comté de l'Islet donnait
encore cette année la vraie mesure des progrès ac-

complis en horticulture et en arboriculture. Grand

«C Je viens de lire dans le Firanco-Canadienb, la
reproduction d'une lettre de M. le comte de Turenne,
consul général de France au Canada, actuellement à
Paris, concernant l'appréciation du commerce fran-
cais sur la qualité du foin canadien jugé par les ré-
centes.importations en France de cette graminée.

Jé crois qu'il doit y avoir erreur. J'ai suivi atten-
tivement depuis quelques mois le mouvement d'ex-
portation du foin en Europe, tant des Etats-Unis
que du Canada et j'en ai exporté moi-même en assez
grande quantité et je suis en mesure de dire, qu'en
Angleterre. sur le marché. de Londres, notre foin ca-
nadien a donné, généralement parlant, entière satis-
faction, ça n'a été que dans le.cas du foin américain,
que le commerce américain a murmuré, et si en
France l'on s'est plaint, ça doit être dû au foin ex-
pédié de Baltimore au Havre, de Philadelphie et de
New-York.

Il est reconnu que le foin américain n'approche
pas au foin canadien en qualité. Prenez par exemple
le foin trèfle de l'Etat de New-York, il est d'une
couleur impossible, et la qualité est l'équipolent.
C'est ce foin qui a été exporté en France, et que
l'on a dû prendre pour du foin canadien. De Balti-
more beaucouP de foin a été expédié en France;
l'Etat du Maryland produit un foin inférieur appelé
" Upland Prairie Hay" c'est encore ce foin qui a d
être pris pour du foin canadien. Jusqu'ici compara-
tivement parlant, nos exportations en: France de
foin canadien n'ont pas pas été très considérables,.
tout nous fait présager un bon eommerce d'automne
et il est certain que la province de Québec peut
fournir ce qu'il y a de mieux en fait de foin et à des
conditions aussi avantageuses que qui ce soit. "

Evidemment les Américains nous portent malheur
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nombre de personnes des comtés de l'Islet et de Ka-
mouraska sont accourues pour applaudir aux mer-
veilleux succès de ces cultivateurs, grâce à leur in-.
telligente culture.

Quoique l'on dise qu'en plusieurs endroits la ré-
colte des pommes laisse .1 désirer sous le rapport de
la quantité comme de la qualité, .on ne l'aurait pas
cru à en juger par les échantillons considérables de
pommes de toutes variétés, annonçant une riche vé-
gétation et d'unequalité supérieure.

Il y avait une superbe collection de. raisins, bien
propre à convaincre d'erreur ceux qui prétendent
que notre climat est trop froid pour la culture de la
vigne.-Les fleurs ne le cédaient en rien aux fruits,
tant sous le rapport de la quantité que de la diver-
sité.-Le département des légumes, qui a aussi son
importance, était beau à voir par le grand nombre
des produits exposés et leur belle qualité.

Nous publierons la liste des prix dans notre pro-
chain numéro.

CAUSERIE AGRICOLE

Composition des engrais

On se méprend que trop souvent, sur la manière
d'engraisser la terre.. Tous. savent., que le fuiier
d'étable et la chaux sont de bons engrais; cependant
employés mal i propos, ils deviennent à peu près
inutiles. On donne parfois à un sol une espèce d'en-
grrais convenable à un autre sol. C'est ainsi qu'un
riche propriétaire d'une ferme voulant améliorer un
champ avait confié ce soin à un de ses engagés qui
n'avait qu'une bien faible connaissance en fait de
pratique agricole. Ce terrain à améliorer était sa-
blonneux, et dans le but de le bonifier il répandit
une forte quantité de chaux qui le détériora. Si au
lieu le chaux, il avait mis sur ce terrain quelques
voyages de terre glaise, et avait ensuite labouré le
terrain, l'effet produit aurait été tout'différent, au
lieu qu'en répandant de la chaux parmi le sable,
c'était tout au plus faire une espèce de mortier.

La terre glaise ou argile est le meilleur (les engrais
pour les terres sablonneuses. Ces terres sont à peu
près improductives, à moins qu'elles n'aient été
d'abord mêlées d'argile,, après quoi le cultivateur
peut y mettre avec avantage n'importe quel engrais.

Le sable est chaud et la terre glaise froide ; ainsi,
en mettant de la terre glaise dans une terre sablon-
ieuse, le cultivateur les engraisse de la meilleure

manièe possible, puisque par là 'il change pour Io
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mieux la nature du sol. Le fumier mis sur les i
ôu sûr les àùtres n'a que peu d'effet, ou l'effet
que peu le durée et laisse ensuite le sol dans
aussi mauvais état qu'auparavant.

L'engrais d'étable a toujours un très bon
lorsque les sols sont mêlés soit naturellement,
artificiellement; ce mélange peut quelquefois s'op
par un léger changement dans la manière de lal
rer.

Un sol sablonneux est ordinairement peu ..rof<
et la couche inférieure (sous-sol) est très fréqu
ment de terre glaise, de sorte qu'en labouranf
pou profondément le cultivateur atteindrait le
désiré.

Les meilleurs engrais ne sont pas absolument e
qui font pousser l'herbe la plus drue, ni les plai
les plus fortes.; ce sont ceux qui donnent, avant t
la qualité aux produits agricoles: ceux-là sont
engrais les plus naturels et les plus sains pour
végétaux. Ces engrais sont les engrais terreux
terres rapportées, les composts, les marnes, les
rures des fossés, des mares et des étangs, la ch
et le plâtre que l'on range au nombre des amen
ments.

Lorsqu'un champ est fatigué, laissant à dési
sous le rapport de la fertilité, rien n'empêche p
l'améliorer et le remettre en bon état, de raine
dessus des tombereaux de terre riche en nourriti
Ces transports de terre maintiennent la qualité
produits. Les curures de fossés peuvent être m
on petits tas, de distance on distance, l'air qui y a
passé l'enrichiront, puis à l'automne elles pouri
être utilides pour le jardinage ou pour les praii

En Europe, là où l'agriculture est prospère, il n
pas rare <le rencontrer'au bord dos chemins, au 1
des champs, et même dans les jardins, des imélan
de terré, de gazons, de mauvaises herbes et de cha
et à une hauteur et largeur assez considérables.

A l'égard cde la marne, il est une précautiol
prendre : c'est de la laisser reposer longtemp
l'air avant que de l'agréger à d'autre terre. C<
opération ne doit se faire que tous les huit ou n
ans sur le même terrain.

Quand le cultivateur retire les terres des fos
des mares et des étangs, il doit les utiliser coli
engrais. Toutes sortes de mauvaises herbes y
pourri-là-dedans. C'est un très bon engrais, t
particulièrement pour les terrains brûlants, soit s
ceux, soit calcaires. Avant que de les employer
faut.les laisser à'l'air pendant quelques mois,

.US UAMAG.WN lb

Pour qu'une terre soit d'une excellente qualité, il
faut qu'il y ait un peu de tout, et que, tout parti-
eulièrement, la chaux n'y manque pas, car toutes
les plantes s'en nourrissent. Il faut bien noter qu'il
n'y a point de paille, ni de brin d'herbe, ni de bois,
ni de feuilles qui ne donnent de la chaux quand on
les brûle. Ainsi, toutes lès fois que la chaux manque
dans un terrain, les besoins des plantes ne peuvent
être satisfaits ; aussi, toutes les fois que le cultiva-
teur donnera à ce terrain de la chaux, au même des.
cendres qui aussi renferment de la chaux, le culti-
vateur contribuera à activer effica'cement la végéta-
tion clos plantes.

Il n'est pas bon d'utiliser la chaux sur les terres
cultivées, lorsqu'elle est vive. Elle ne convient alors
qu'à des terres, naturellement défrichées, très riches
cn détritus végétaux. Dans cet état, elle brûle. et
elle perdrait les graines qu'elle toucherait. Cette
chaux doit être mise en petits tas sur le champ, et
ainsi elle se délite et se fuse par- son exposition à
l'air. Après cela, son emploi n'offre aucun inconvé-
nient ; ou bien encore, ce qui est nieux,.on le mé-
lange avec de la terre, sous forme de composts.

Outre l'effet de nourrir les plantes, la chaux a
aussi celui d'empêcher Taigreur des terrains. , Les
plantes et même les feuilles des'arbres qui se dé-
composent dans le sol le rendent parfois aigre, et les
plantes délicates y poussent avec difficulté; il n'y a
que l'avoine qui puisse y végéter sans trop d'incon-
vénients.

Si Io cultivateur met beaucoup de chaux ou de
boues calcaires, ce qui revient au même, dans une
forêt ou une bruyère nouvellement défrichées.; si
après cela, il fait un labour varié pour mêler le
tout, terre, feuilles décomposées et chaux, comme il
convient, l'aigreur s'en ira et il pourra semer autre
chose que de l'avoine.

Dans les terrains ot il y a beaucoup de calcaire le
cultivateur peut, sans inconvénient, retourner et
enfouir des récoltes en vert; les terrains n'aigriront
pas, car le calcaire prendra les acides. Dans les ter-
rains où il y a très peu de calcaire, comme dans les
champs argileux, siliceux et shisteux, il y a toujours
de l'inconvénient à enfouir dans le sol des.récoltes
vertes, à môins de mélanger en même temps à la
terre de la chaux ou des cendres en quantité. Ce-
pendant la chaux ne dispense pas de l'emploi des
engrais d'étable.

* :.
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Labours d'automne quatre pouces; il faut ensuite herser, puis semer

Sans entreprendre de 'démontrer tousles ävan pour terminer par un léger roulage si le sol est bien
'ta,& ameubli.
tages:qüe le cultivateu'r peut retirer des labous en
automne, voici lés principaux considérés tanit itu La maladie des pommes. de terre
point'-de vue -de leur efficacité que par l'économie à
hqùelle ces labours donnent lieu à l'égard des Les pluiea fréquentes que nous avons eues depuis
tr'aviiux de culture du printemps qui sont nombreux quelques semaines. ont donné lieu à la pourriture
et toujours pressants. des pomnies de terre, au point d'y avoir causé-des

Pour les champs dont le chaume doit être retourné pertes assez considérables dans plusieurs fermes.
puis immédiatement convertis en piairie, les labours Des champs entiers sont si rapidement et -si forte-

peuvent être faits dans le cours des mois d'août ou nient frappés que les tubercules -profondément en-
de septembre. Les terains devant être semés au vahies ont perdu la plus grande partie de leur fécule;

printemps dóiirent être labourés à. l'aütomne, en la putréfaction s'en est emparée avant l'arrachage
octobre ou noiiembre. ou même durant l'arrachage, au point qu'une faible

Les labours faits à l'automne sont moins fàti- partie de la récolte n'a pu être sauvée. Il ne reste

'uants én ce q ue -les attelags'sont en meilléure con- au cultivateur rien autre chose à.faire que de chauler
'dition· .'cette saisön 'de l'année qu'au pi-intemps. énergiquement le sol avant de le livrer à.une autre

Les labours peuvent' être faits en temps plus culture, et d'éloigner par l'assolement l'époque oit

propice et d'une manière plus -profitable,. car alors les pommes de terre reviendront sur le même-terrain.
les travaux de culture qui restent à faire au dehors . Les cultivateurs qui ont fait la récolte des pommes

de la ferine àl'automne ne sont pas considérables.
Les' labours faits à l'automne sont une. grande
ïavance et facilitent les'travaux de culture à faire
au.printemps, peuvant alors être exécutés sans trop

de précipitation et avec beaucoup plus de soins.
Lorsque 'les chaumes 'sont- labourés tard à l'au-

'tömie, l'es plantes enfouies dans le' sol ne repoussent
pas leuirs'raines qii'ont été détruites.par l'effet des
gelées. es froids d'hiver dés igrègent tellement le
sol, qu'il. se trouve. suffisamment' pulvérisé au prin-
temps, pour recevoir 'la seménce avec avantage.

Les inséctes 'de 'toutes ešpèces se trouvant en
'and'nombre dans. le sol.et à une profondeur par-

fois assez considérable à l'automne, les labours à
cette saison contribuent grandement à les détruire.

Lorsque 'le sous-sol 'est poreux et la couche de
tèrre'vïégétale profonde, le cultivateur 'peut prati-
quer le labour d'automne avec avantage. Mais'lors-
que le sou--sol est pauvre -en terre végétale, le la-
bour profond doit être fait 'avec plus de :réserve,
e'est-à-dire graduellement ; le -cultivateur devra
alors' laboúrer à un'pouce de plus en plus profondé-
meùt 'à cha4ue labour, afin de ne faire venir que
graduellenent -la-terre 'du"sous-sol à -la surface 'di
sol.

u- moyen: -,du,, làboûr d'automne, "le sol subit
avantageusémenlt *l'tion de la gelée et 'du dégels et
au printemps l'engrais peut être enfoui dans le sol
par un deuxième labour. Cet engrais peut être en-
foui dans le sol à une profondeur d'à peu près

de terre aussitôt leur maturité, c'est-à-dire au -mo-
ment oir les fanes commencent à sécher, ont pu sous-
traire leurs pommes de terre de la pourriture. Il est
done nécessaire de ne 'pas en retarder la récolte des
pommes de terre ;'au temps de-leur maturité,- elles ne
peuvent être immédiatement mises en cave au risque
de les voir se détériorer. Dans ce cas-là, la récolte
des pommes de terre peut être faite, mais il faudrait
les placer dans le voisinage du lieu où elles ont été
récoltées, sur un terrain sec et en pente, puis -les
couvrir de paille 'et d'une couche de terre afin que
la pluie et l'humidité ne puissent les atteindre. Ces
pommes de terre ne devront être mises en -cave
qu'après les premières gelées de l'automne.

Les cultivateurs qui ont adopté cette pratique. ont
mis leurs pommes de terre-hors de l'atteinte de la
pourriture ou du moins à un bien moindre dégré.

Dans les fermes où les pommes de terre ne sont
pas profondéient envahies par lamaladic, le culti-
vateur pourra, sans inconvénieut, les- employer à.
l'alimentation des bestiaux.

Lorsque la maladie a atteint les pommes de terre,
mais avant que la putréfaction s'en soit emparé, lo
cultivateur devra, sans perdre de temps, les.donner
aux bestiaux, prenant bien soin de les mélanger
avec d'autres aliments de bonne nature, car les
pommes de terre données seules pourraient être
très dommageables aux-bestiaux.
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Engraissement du verger xabe riir.asu ep i avctto

A l'éga rd d'un grand nombre de vergers oùt les
arbres fruitiers laissent à désirer sous le rapport dut
rendement, on peut être certain que c'est dût au Cesn cs'oisqelnp.rndasle
manque d'engrais plutôt .qu'à toute autre cause. vreséalscmeéiiëeo apd é
L'appauvrissement dlu terrain amène ncessairement t e

la dé--té-rioration des arbres fruitiers, et comme con- ritesetasilsfusy.onnmbuxtd'-
séquence ils ne peuvent manquer d'être atteints de

auxau arbres fruitiers dans un tmps où lavégétatio

L'enraisle *lus icheet exemp de auvase i av mpe pluss de ngeur paralysentaour inesil

aini ls rbrs ouisen dunefo-Levégtaionet 10 die-i dua vééttode fr.luisenlleosaempatode

ilsprouientle mellursfritsetebodane.ce son eres oin qout-e l' prenédanslese

vegrséaiôome pép- aate eciièreour ch apne dr-

La cltue ds abresfruties, out uss, fr itierset auie àoes fus y us anbeu ateti'ex
que elledescéréles t atresplanesexigbea-cellet uabrictoé.foaeq' cled ere a

coupe despèces daladopis àeur deint dean pluseis enrFtltégnrl, ebur
plu ;iaé pro desa rnsecacs qui s'aataquen indifférem-ialatl

met xbes ftrtiers depu lerintemp ju'
L'gr oteLengrais s donn plus' rihuenxep e ause re omnl atpu esidu'

hebe est celui qu'u faurr chosi pourleen tre vergere

a'insin lest abrsi j ouselqdunes forgers végusato- e teui encsiéqel arcto

ils rdientu les mileures fruosn t ensga abonn ci. acsruepsganeéhletore-

a cudltre dso abre) fruitier sous lasi t bien afarcto d ere nhvr

que eclads céIae e auste plantes exig beau-erd'teideceb tm i

vegC foàmn cngraissé donneins Iie àe unet plusnmeta
grade u multpgictior dineue de faoutes oré-agetees.mred e vce etesio

S'ilten et ainsl- pours qulqes vebres, ouites pou-lelané,mi mye 'n lmnttoogé
vonps de que-lestinseces on ex pis grand an- Puet teiel nli t 'n ult

paisoplu de dixhui pouces à deuxir pied pour grneqaniéd
saisn d véétation, à l'égard des tiges principales,

il es£ évident qu'il est nécessaire d'engrraisser le ter-

Si le vergrer n'est ét.abli que depuis quelques an- tu npeatsi 'ncagrlep'C pè

nées et. qu'on y, cultive encore du grain ou des 1é- cau ain

gumnes, l'engrais peut être enfoui dans la sol par un nm naodnedn e
un·-labour, -prenant garde cependant que la charre ue a asc a-àue oriuepu ih
n'atteigne les racines.

Au contraire, si le verger est à l'état de pâturagevahslièr.

pour les jeunes bestiaux, ou à titre de couverture Losul'ebdspriesstcreeteré

seulement, il suflira d'étendre sur la surface du vergrer

à peu près vingt tonnes d'engrais bien décomposéyt

par acre, en choisissant l'automne pour l'épandage fut vn u e rlé uvenne u or
de cet engrais. aeêteaatgueetdnésuxvcs

Un verger dans lequel on y cultiverait le foinlatèecmeriosupénar.Lspats

pour le faucher comme on le fait à l'égard de prai

,ries ne saurait être avantageux aux arbres fruitiers ;orAe diind ontedalsvce ln
de plus, ces plantes fourragères poussant vigroureu-lecodtns(ebnslaièsjquàntmp

sement autSirldeculrbivateurndoitvarieruxsessdifférentes drécohies,
il toute importe auss drce ne pasug s'asache àpueusul

mêmeit pluse p:yaee L culivaeu ne gagnver
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Choses et autres

Engrais pour les pommes de terre. -Les maladies dont
les pommes de terre sont atteintes, outre l'excès d'humidité
pendant le cours de leur végétation, proviennent parfois des
engrais d'étable qui ne sont pas suffisamment décomposés.

Voici une espèce d'engrais dont les própriétés nutritives
sont égales à celle que possède le phosphate de chaux, et de
plus il est moins coûteux. Faites infuser de la chaux pre-
nant garde de n'utiliser pour cela qu'une petite quantité
d'eau ; mêlez à cette chaux un minot de sel, en y ajou-
tant assez de cendre pour que le tout bien mélangé ne
fasse pas mortier. Avec cette quantité de chaux mêlée au
sel et a la cendre on peut faire cinq barils du meilleur
engrais qu'il est possible rdC se procurer.

.Notes agricoles.--Le but principal à l'égard des récoltes
sur une ferme devrait tendre à se procurer tout· ce qui est
nécessaire à la consommation intérieure de la ferme, avant
que'd'essayer à obtenir des récoltes de produits pour en
faire le commerce au dehors.

-- Dès que les moissons seront terminées, le cultivateur
ne doit pas négliger de mettre tunt à l'ordre a l'extérieur-
de la ferme ; enlever les mauvaises herbes, les broussailles
de toutes espèces, puis les mettre immédiatement en com-
post, afin d'augmenter la niasse des engrais.

Il ne peut être ici mention de l'intérieur des différentes
bâtisses de la ferme qui ont dû être mises dans un ordre
!-arfait avant que les moissons soient commencées, car alors
il était important que toutes les réparations à faire pour
mettre les récoltes en sûreté ne fussent pas négligées.

Engraissement des prairies à l'autonne.-A part les
labours qui peuvent être faits à l'automne, il serait très
avantageux 'd'épandre sur les prairies une couche de fu-
inier d'étable. Peu importe qu'il soit bien décomposé ou
lion, que ce soit de la litière, il peut être utilisé avec avan-
t age pour les prairies, pourvu qu'il n'y ait pas de mauvaises
Î raines parmi cet engrais. Il serait important d'y ajouter
tous les, déchets de la grange, pailles ou balles de céréales
le toutes sortes qui profiteraient aux prairies non seule-

vient sous le rapport de l'engrais, mais comme protection
Sl'égard des plantes fourragères pendant les froids de

l'hiver, surtout lorsqu'elle ne sont pas suffisamment cou-
sertes par la neige. Cette couverture d'engrais de pailles,
etc., procure durant l'hiver aux plantes fourragères dont
1 's racines se trouvent pour ainsi dire à la surface du sol,
vie chaleur latente qui leur est nécessaire jusqu'au prin-
temps suivant alors que la végétation des plantes devient
1 lus vigoureuse.

Le savoir en agriculture.-Le savoir en agriculture est
d'une nécessité absolue pour tirer avantageusement part
de l'exploitation d'une ferme. L'industrie agricole tou
aussi bien que le commerce exige, outre l'esprit d'observa.
tion, la tenue d'une comptabilité régulière et bien suivie i
l'égard des différentes récoltes comme des industries adop
tées sur une ferme.

Le marchand et le manufacturier doivent se livrer a ut
calcul régulier ; ils doivent à l'avance, prévoir les profit!
qu'ils pourront réaliser par la vente de tel produit ou a
fabrication de tel ou tel objet ; ils doivent calculer le cofti
de la matière première pour ne pas être en perte, pouvoi
payer la main-d'ouvre et leur laisser un profit suflisan
afin de maintenir leur manufacture dans la voie de la pros
périté, au grand avantage des ouvriers et de celui qui di
Tige une manufacture ou est à, la tête d'une industrie quel

conque. L'attention qu'il est nécessaire d'apporter à l'indus-
trie manufacturière - comme au commerce est également né-
cessaire à l'agriculture ; elle est même indispensable et com
mande une plus.graude attention, puisque l'observation du
cultivateur doit s'étendre à une infinité -de choses qui se
rattachent à l'agriculture.

- errains favoraues à la culture des fruits.-Les terrains
calcaires favorisent la production du sucre et des arômes,
tandis que les sols argileux et humides la diminuent. Ainsi
les fruits provenant d'un verger dont le terrain est de terre
sèche calcaire sont plus sucrés et plus savoureux que les
autres;.il en est ainsi des fleurs dont la couleur et les nuances
sont plus prononcées.

Ainsi lorsque vous planterez en terre humide, maréca-
geuse ou argileuse, vous récolterez des fruits ou des fleurs
qui ne vaudront ni les fleurs ni les fruits que vous
planterez dans un sol où dominera le calcaire. Par consé-
quent, si vous faites casde la qualité, engraissez le jardin et
le verger avec des cendres, de la chaux fusée mêlée dans de
la terre.

Il en est ainsi, pour la même raison donnée dans notre
" causerie agricole ". Où l'humidité domine, comme c'est
le cas pour les terrains argileux et marécageux, les acides
qui se forment avec les feuilles pourries des végétaux, des-
cendent aux racines, puis ils remontent aux tiges, aux
feuilles, aux fleurs puis aux fruits, et c'est alors qu'ils peu-
vent détruire une partie de la matière sucrée, colorante et
de l'arôme. Au contraire, dans' les terrains calcaires, les
acides aussitôt formés se lient avec la chaux et ils ne peuvent
rien détruire.

English Spavin Lininent -Fait disparaître les tu-
mueurs dures ou calleuses, provenant d'accidents chez les
chevaux, vessigous, gourmes, suros,- entorses, gonflement
de la.gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de ce mé-
dicament épargne $50.

Toliain sanitaire de Woolford-"Guérit les démangeai-
sons chez les honimes et les animaux eu 30 minutes.

Bhumailsme guéri en un jour.-Le " South American
Rhumatic Cure " guérit le rhumatisme et la névralgie
dans un ou trois jours. Son action sur le système est re-
iarquablo et mnystérieux ; il enlève toujours la racine du

mal qui disparaît immédiatement. La première dose pro-
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

Moisissures sur différents objets

Le cuir (les livres, (les chîaussures et (les harnais expo-
~sé à l'humidité se couvre de iuisissurc-s qui ledétériorcut
pro IllptenietitL Il est possible dle préveiri ces dégâts un
f rottant ces différents objots avec dle l'huile (le térébon-
tuioe, ou miême u-n répiandant quelques gouttes dlecette
huile'dans les meubles, coéfires ou boîtes qui les* con-
tiennent.
1 Un peu d'hu1ile de tôrcébeuthiiuo versée dans lis vaste'ot

iil y a de la colle, empîêchte que cette -colle ne contracte
deu moisissures:, elle se conserve longtemps fraice.
-,- - - - - - -

td -% 3fl.Nu prions ceux qui ne sont, pas en

règle avec l'administration de notre j ournal, de'nous faire

-.. parvenir immédiatemeint.le mon tant qu'il nous doivent.
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tion avec laquelle le public 'a
accueilli, à son apparition, la
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énorme augmentation des ven-
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Par Gaston.Jacquier
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South America Ne'rvinc.--Voici.ce qui- R'bca.Wit-
kinison d l(rownsvalley, Id., lit: M[.1nd lepenbant. trois
ans de maladies de nierfs, fitiblesse d'estom .e, .dis'epsie
et. indigestion, nî:es.navir essayé toutes espcoè, de re-
inèdes j'aelhetai uine bout.eille de " Solith Anierican Ner-
vine " qui m'a valu par son usage $5h d'au:rtres iuédica-
ments. C'est le meilleur remèie à utiliser Pn r vous en
con vaincre faites l'essai d'une bou teille.

,CONDITIONS D'ABOiNNEMENT

Le prix d'abonnement est de une piastre par an. Lbon-
nement peut dater du 1er de chaque mois, et on ne s'abonne
pas moins que pour un an. L'avis.de discontinuation doit
être donné, par écrit, au Bureau du soussigné, un mois
avant l'expiration de l'année.d abonnement, et les arrérages
devront avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'administration doit être adressé à
-HECTOR A. PROULX, Gérant.
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